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APfi-PqRDOEATION.
3.1.1 lu, par ordre de Monfeigneür le Garrlô
des Sèeaux,, un Manufcti: ayant pour titre à
Mélange de ’Traûzêîiorzs , par l’Auteùr de la

Traduélion d’Efihyle , faifant partie des Œuvres

du même Auteur. Ce Recueil elt auflî varié
qu’intérell’ant’, le page! Cie l’élégance de l’ex:-

rjeflion , femblent nous omit ces différeras mor-

ceaux chacun dans leur propre langue. Le nom
de cet illufire Écrivain en: d’ailleurs un fût garant

de faine morale se d’excellente Littérature.

. A Paris , ce 16 Noverribre’1778.

’ DESANCËO’

. Le Privilège fe trouve au Mélange Induc-
tion: d’Ouvrages de -Mo.ral,e.
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. AVERTISSEMENT.
ON A i ME aujourd’hui les mé-

langes- On en fait: de routes les.
sortes , de littérature ’, de philoso-

A phie , d’histoire , de théologie. Celui

qu’on offre ici au public , es: d’une

espèce particulière. Ce; sont des tu: ,
duâio’ns d’ouvrages composés en .

différentes langues , en prose 86 en
vers , 6C dans des genres trèssdif-
férens. Cette variété pourra ne pas

déplaire. On y trouvera de quoi
s’amuser , peut-être aussi de quoi

s’instruire.

j La plupart” des pièces qui for-

a



                                                                     

vj AVERTISSEMENT.
ment ce Volume, auront la gracia

de la nouveauté. Le Voyage de
.Rp’tiiiurs 5 paremmple , ,n’étoit pas

connu ,w faute’de traduâionê il

méritoit de l’être.

i j Les deux discours d’Agrîppa’ 86

de Mécène, tombant l’abdication

vprbjetée par Auguste, sont des-moru-

c’eau’xtrès-remarquables. de l’histà»

rien” Dieu. Il’sc-ontiennent tout ce

qu’il” est possible d’écrire- sur les

’ différais syStêmes de gouverne-

. menti, est sur toutes les 4 parties
Ùde’l’administration publique, telle

qu’on la connoissoit alors; J’ai cru

devoir y joindre. des observations

1.86 despotes, il l

il



                                                                     

Lucien a- été tradùit , mais a];
parfaitement. Il.- çsc Peu d’écfivaim

aussi agréables. .Son enjouement
l’empêche pas d’être q’uelquefois
solide. D’ArblancOIth , qui l’a Peu
loue, clic de lui”, quejezmaz’s flamme
m’avait mieux découvert l’argueil à?

l’ignbfanëe des PhilosoPlze-s. Il ne
Ëaut Pas croire îcependancï que tous
es traits Satyriqrres ide Luciensojent
mîsé’s’daris la vérité- Ilfa’ osé’fai’reà

ïôctate , qfi’oï-qu’ijnçlireaeinïenc, un

aïreux ,Jqur a ère dentue
m les"écrîVa’1ns

iles. La .Pirhoruîsse d
[éclaté que ce Philôsô

plus sage des hémine?

les Plus respefla’e

e DelpheaVoit
phe’ étoit le!

Cet oracle,

a Z



                                                                     

viij A17ER TISSEMENÎ.
reçu avec applaudissement , eût été

rejeté avec mépris, si Socrate n’aæ

voit eu qu’une réputation équivoque

de vertu. Diogènè-Laerce écrit. qu’il

a toujours été pur 85 irréprochable

dans ses’mœurs , 85’ qu’il méprisoit

Alcibiade ’â cause de sa beauté; Ce

qui est bien contraire au goût in-

fâme dont Lucien paroit l’accuser.

J e Suis, bien éloigné de proposer

pour modèles. de traduétion, les

dialogues que j’ai mis en fiançois. I.

Ce ne Sont que des essais, dans les-r
quels j’ai tâché de conserver le génie ’

&à le style de l’original. Les dia-

logues des. dieux marins, imprimés

x



                                                                     

1 .AVER’TISS’EMENT. ’ix
pour la prernière fois en 174.2. ,
dans un recueil de l’académie de
Montauban , avoient: été examinés
85 approuvés par un hornme (1)
très-savant: dans la langue grecque.
Ma traducîtièn lui Partit: fiçlelle. Les

journaux en, Porcèrent le unième
lugemenc.

La. lettre angloîse sur la versilî;
cation. de Virgile, n’est Forum: louw
vrage d’un pédant:- 1 quoiqu elle son;

’ ’ ° ’ let ’chargée de entamons, C est; . tairai!
ingénieux d’un leôteur q

’ i qui juge avec
c I .en. médite, ,

qui cémpare. a 65
sentiment,

-TY(il) l’abbé Vaux. a
w
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a AVERTISSEMENT. i

Les poèmesjque, j’ai traduits du

grec de S. Grégoire de Nazianze ,

justifieront les éloge-s que tous les

savans donnent d’une commune

voix aux miens poétiques de ce

grand I saint. ses vers seroient sou-
vent dignes d’Homè-re. C’est là

qu’il faut, chercher le véritable esprit

philoophique , animé: par la poésie,

éclairé par la relzgioni

Je remarquerai ici , 84’. cette ob-

i servation’n’esr pas hors de propos,

que. les Pères de l’église grecque

ont un prodigieux avantage, "du
côté du Style 5?; du goût; sur ceux

d’el’église latine , totalement infér-

f



                                                                     

1
0

rieurs en cette partie haussements
profanes. S- Chrysostome ,. S. Gré-
goire de anzi’anze , 5-- Basile pour-
roient être mis au rang des. été-e
Vains classiques,

On se tromperoit , au surplus,
si on ne considéroit les poèmes
donc je donne ici la traduôhon,
que comme de simpIes ouvrages

- L. l - r l Ce sontde religion 86 de prête.
en mêmeetems des. næorcea’ux d’hrs-

mire 86 ide littérature- Ils renfer-
ment: aussi des détail-S curieux con-

- an: l’état: des sciences , lesus’agcs

cern ü 1 de S. Gré-r3 du :uec e8C les mœu h h me [rémiz

’ 0m’goire- Ce grand ,l a 4

l



                                                                     

xij AVERTISSEMENT,
pas moins versé dans les (sonnois

sauces profanes que dans les m3.;
tières ecclésiastiques. Ses écrits ont

le mérite de plaire , comme celui,
d’édifier 86 d’instruire,
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’Y’IOÎYA, ce

’D E ’ ’
CLAU D I 1115.3(1 gr PI MUS.

NUMA T I E N--,- Gaulois de naissaÎ’cfi
flamme .Conyalaire à Gozlvçfnèuï Je.

i i Rom; Tribu); d’une Légzbflp; 19’27”?
i filatPrè’z’oii-e. a ’ ’ i i ’ i I

TTÏàduift dû lanice-Ip’enîfi-ariçois ,’ dama: des i

i remarques-(1).. j”
e AVA N T’-’PRÔ,P,O’ 5: v
r dg 11.. L’Inlî. A. a, ’ ’ ’
Ç??? .15. 5.611.-- 14.11445411’92 d’une - Oléwagç

age-(dei: à? de à?" sur; raderez pff-9M
Han: ’urz’ Mauvais siècle: Quand I Rçziliu;

. écailloit , les éeauxtrjoznm de la [av-(zigzague

t - c r(1) y alpins de trente ansque cette trad lié-lion
&l’arfant-ptô’p’os ’o’n’t été Imprimés dans un recueil

dcl’Académîe de Lîontnuban. x - ’

a? . T



                                                                     

290 AVANT-PROPOS.
latine étoient passés ; il: avaient disparu i
avec l’éclat du nom Romain. Le génie

étoit aussi rare gaz la vertu ; Ô comme on

ne trouvai: que d;ficilemcrzz , dans ces
tans de faillent G de lâcheté, de; me:
fines Ô courageuses , il n’ézoitlvas moins

extraordinaire de voir. de bons écrivains
alfas cette corruption gluirale du goût,
infroduitepa’r celle des piqueurs , Ôfiaifie’c

de l’ignorance ê de (a férocité d’alar-

lares. pÇlfwilius Était Gaulois. M-Zde fifille-

mon: ( 1) à Dom «Vassal; ( 2) le croient
purifie Toulouse Les! auteurs de l’hirr-i
zains littéraire ( 3)’de [d”France’, pensent

qu’il étoit alu -Eqitiers.’pe pas deux isen-

zimèns, le dernier paraît plus vraisem-

(I) Histoire p, licteurs, règne d’Hon0féa’

art. 67. s ’ L(2.) Histoire générale a. Languedoc , rom. l.

pag. 710. ’ ’ ’ j q
(3) Histoire littéraire de la France, Il;

pas. 68. .



                                                                     

AV A N’T 3.15.0 P 031*359?
; ., ’ Equéra’nce’,pè’reî .

m". 45’s? rifle, a; Pageas» on.” 1’06.”

gùej? 5* havira-e Paililëmi,[Watt-lice e t’a-rasa... de: se Prof-’31 f??-
"1’16; .gciaè’ris apaisa-as "déc: usas? me 5*

au].

q flux sèmàze marque; ’gàg’ [4’ pille’èuravèzt damé sa. - æ- e .

Nous 9« . . Cvonè oôkervèr, à Z’dVdfzifzge la
vaquas; p que les [6,81ch- jîy soutlfifent plus?
JÔ’ZÊ’ËÔ’ËS’ sur; ùh’m’èz’llèur [ahi au?!

Rififi ’5’ tians " 1è i’ïes’ze’olê [’Îzdlïïif’r Paz”;

défitflgpüe -2oz.s12e;.;;r-zga;zæg de Z’flfil’wfl à.

mêlés: Ô ’èorêfirêa’u; dans la Cdplylale dit
moka? ,,. après - avoir m2225 les cré-é’fd’ŒW ’

77”63 Je tout: le: , aue’auzz’ssoz.â’7t
921’422 Zahgà’gè des Roiiic’z’zii’zs”, ’ Qu’ils;

jàôrz’guôz’erz: , âes’débrg: (le la [d’argile 14’.-

llÎlC 3:16; dgfiê’fer’zs’l’a’loine: qui sont
dérivés , ont parloit kawa le lazz.22’ ave?
assez d’élëgqflce égayai.” dans Ive-fibrine
ci’paZes villes des "Gaules. Les e’â’bZe-s de
lyorz , de Toulouse, de Bordeaux , dîAuâ’,
tu" ,Oulcafi’oic’rzt ’d’wæ réputation ’6rz’ll’aiztèd

Il): ayoit d’eàcè’ellèlzs Maîtres ; il 3 fifi. "
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2.9: AVANT-PROPOS.
nioit des écrivains illustres , sur tout des
orateurs ; car les Gaulois ont toujours été

naturellement éloquens. Dans toute la
Gaule, disoit Caton le censeur, on s’ap-
pÏiquc particulièrement à deux choses ,
à; l’art militaire, 8; à celui de bien par-
ler ( I ). Les seuls panégyriques qui nous
restent des anciens , excepter celui l de
Pline , ont tous été faits par des orateurs
Gaulois; â l’on ne peut disconvenir guÎil
n’y aitvdans ces. dzfi’è’rentes pièces d’élo-

quence , des traits de la plus grande amuré,
quelquefois même des lueurs de style qu’on

V prendroit pour des étincelles du siècle
d’Augustc. Le meilleur poète à le meil-

leur e’crivain latin du quatrième siècle,

sont sans dzfliculte’ Ausone 5’ Sulpice

Sévère , tous deux Gaulois. Il faut ajou-
ter à l’éloge du dernier, pour gui cette
louange d’avoir été le Premier écrivain de

son terris, seroit médiocre Ôfim audessous

n( 1 ) Duas res omis Gallià industriosissimèpersequitur.
une"; militartm, à argutè laçai. lib. 2. , QIiEinum.



                                                                     

T
s .1- AYANT-PROPo-s y 93e son mente, Que ses écrits ne sont [as

de leauc0up inflricum aux ouvr a; a
anciens auteurs latins les plus fifi 15 ;
neuve incont ’ ° z ’0’:p estaôle de l’educatzon Q Ôrecevait alors dans les écoles gauloisgé è

0 a ’ .Rutilzus mente , à t 0115 égards ’

ï t . .Ynus . . - tfa m’agï des e’ctzvauzs Gaulœf fia
on; d’ail” [car patrie. Le tems où ’ I J d
vecu fait son éloge. C’était de fait); un
hmm? de grande considération. Il 41’011:
remfll les- prenniefS» emplois de l’flat’
Maure des fices I . gouverneur de R077-ÉC ,
607w], Préfet du Précaire , toutes les 1 di-
gnité-î étoient réunies sur sa tête; Jeta- dé!
[mac Reflet plus décoré. Les auteurs des
l’histoire littéraire lui retranchent, [Z «est
Vrais Jeux ou trois de ses titres. Ils’ ne
Veulent point qu’il ai: été tribun ni [Dr-y: V Ildupre’toire. Ils ne s’inscrivent contre ce [le de; a HLM

1011515 p, qu’en parlant de A ine l’édition de Walter, in- l 2- , comme J; un il. - . d I ’ M î6.81m: la seule où ces tzlr’GSfilSSertt en»! ,2. 3’;- 1,

. n a l V » V V è è
à Radius. on les retrouve ce]? 4 . . 3.21m

T3 ’



                                                                     

1394 ,AVA N TïP R0 P 0 S.
(au: l’édition! des. Posta: lat-mi. minores

de. Buridan, en, z 1401.; invita laide, 1751,
gamelan] (mut, que, le second galante de
l’aiszoire littéraire, dopant 5 ê ace qui est

Elqèvlééflfifz MF”? [4.5, and": 414461.03 qu?
j’ose kit-contredire, avec; mêmes, Qualités:
w in. même: Emilia: dans
lÎéÇliëiQÎn de ÊaJtaÀiQrt; Rames 13;. a dont

il; renflent cautPtegiddlls la nonce des
écrits, de Rutilius des. «li itèrent-es, 541i;

dans de son même
,,thre poète étoit fils. flegme sa;

gneurfiaulois. ,,» gui (niait eu le gouverna
tuent, sic: la Toscane ,j, ê ou: les Pisans. à.
entreconnoissanÎce de ses oienfai’ts ,, avoient

limré d’une m1446 dans-leur-place, fa.

bague. Il eut la consolation! tu voir de
..n(’.. .s ,... . a .’ ’i...,:Jses yeux t d’arroserde. ses lames ,1 ce que

12107716712: des, mm de sa): Père , à? de.

grisera; Heureux-l les. qui paumé;
revoir sans Emintèî é? sans hante. les. pays

gaie. leurs pères (2221.. gouvernés t’a Plus. [me

aux (espères gui laissent gour àéritageà,

zfmæç- des Toscanstpour ce cligne. me?



                                                                     

AVANT’JPROPOS. ] 5’
leur: ergfans, un nom cher à la: puff *
fini du Peuple! r e - l4; laQuelçues savarts refusent à RatiIZ le!
dignité de consul. Ils prétendent (1’154 fui-F
Jeux lettres qu’on trouve dans les rît 7’ jet! 9
ails après son surnom de A’umæï: a, .. Ô
sont les initiales de vit-i clarissîfl’ fi JUf.
non de viri .consukaris. Deux lettre-9’ au
fixât ïlelle-ois Pour exercer la s-æg’l:

, d’un commentateur ou- d’un malaxa;
Mais- sans m’engager ici dans (la,

llaâles discussion-5 , j’eus-ais persuafiïd

Lilio-Giraldi , OnupltrevPa-nvi-ni , d les
savait: Vossjus ’. Que dignzzev Ê,- t . .
foncions de consul sarte dal-refilent a J:
guées dans [a vdeu-x vers suzyans ,
poèteparle de scat emplois- r

I en, paQuisîg ï àconsuluiqpe patte:

’14: est eurêka: 4.22m:
[clivoyagwc d’7 je??? :5103" sic-r 11W

écumeux. Il a-m8flte 35 I ’l ’- 0 V .- les demi S 43’174"kabiles criezques. urf? n. trouv a: desau a 21m "semasse 0 9’

ont l T 4: -x

Si. non displîcuî 1::ng
Si-colui. sanétos ,



                                                                     

vé AVAN "FI-P R 0 P 0-5.
anecdotes historiques peu connues, comme
Par exerrzple, que Stilicqa hâla à Rome
les livres Sylæillins. Ce fameux général,

tant loué par [cipoëte Claudien , à corn-
ble’ d’honneurspar l’empereur Honotius,

qui avoit épousé. sa fille, conçut cepen.

dant- l’indzgnej projet de, détrôner son
Maître , son gendre 15’ son Éiergfaiteur»,

pour mettre la couronne impériale. sur la
tête de son fils Rider; On veut même qu’il

ait été d ’intelligence avec les barbares gui

ravageoient de toutes parts l ’ernpire (me
eidem, qu’il ait attiré- les GotIzs en Ira».-

lie , les Francs ê les: Bourguignons dans
les Gaules. Quoiqu’il en soit ,, on démit

que. trop flacuztmzé alors «à de» pareilles

perfidies. Il y-a tout lieu vdewprésurner que ’ è

Stilicon se rendit moins. odieux aux Ro-
I mains; en vau-lazzi trahir son empereur;

qu’en. livrant aux flammes le dépôt de

leurs mystères , délesta oracles, de leur
religion. Ce, cailla d*autqrite,’ nÎavoiz d’une

au: que d’attaguerl’idvlëtrie dans ses det-

èniers,-rc-tranchemens, Gade lui. «MW sa



                                                                     

4 AYANT-PROPOS 91
ï:   363 Plæfofles armes. e

un ç ilPacte payen de cette aôh’on hardi; , l
d’avoir voulu , p4 77” da

accuse Stilicon

attentat àortzôZe , renverser forcira. , .destinees , jeter la confusion dans l, ’- l s

n eÔ se frayer un chemin au trône, Ifil; 5:22: de la famille impériale de me?
PeMMg n’igæO’C Que le sénat deK 4:5, me’

(Sclave..dg se; Préjugés ê de ses "7,5.- 4ans
5:1 PerséVÔDit encore dans l’idolâtrie sa psi IF
à) régit de Valentiriien Il, à qu’zf 625-101.!
fa" MP103 grands efiôrzs pour 05. [czar

cet

de ce jeune Prince le fétaôlisseitzefz z- de
1’ autel de la; 1255201. re. On Peut lire a-- ce
sujet la requête de Symmagae , Ô la; ftf

:- ponse de sain-e Amâroise.
L Rua-lia: e16 o z- t zélé Pour le pagarzz.:fle.
’51 0H diroit QU’il s ’exfliïue au nom de z- cils

les Romains , quand il 7’ 61’ f 0 6&6 à Stizz- fait
50’1Pre’terzdte sacre-légat Ilfàlloit en??? a", n A Mû
a? efi’ïlœ tous les ordres de cette caPzÈZ- ale; A a (L cl

i ’ v A - h ,filment encore Plongé: dans 1 Idolatfze au- - a i 3616 - Ücommencement du. Clnqülcflze s a a Pz-g-J 3* "a"

. z   aux!. V1
eK. a;



                                                                     

398 AnVANT-PR’O P O S
qu’ony conservoit avec soin les vers SE:-
;byllins, comme un objet de la vénération
publique , Ô le gage ,myste’rz’eztx s de. la
durée de l’empire, L’incendie de ces. moq

numens inintelligibles des la Juperstitiôrz’
Romaine , est une circonstance» remarqua-
ble dans la vie de Stilicorz ,’ qui a éclzappe”

à l’historien Zogime , 6’ dont on ne trouve

Point de vestige dans. les extraits que P120-
tius nous a laissés des histoires de Plzi-

Iostorge. - è , VAux détails historiques , Rfltilills en a
mêlé de géographiques, d’instrueïifi» à a” o

musans ;-description de lieux , origine de
villes , traits d ’lzistoi re naturelle Peinture
de moeurs, événemens, antiquités , tous ces
diflè’rens objets répandent une grande va.

riété dans son ouvrage, qui serait d’ail-
leurs constde’ralrle par son étendues, son

nous eut etc conserve; en entierà Paiççw
la première Partie a dont nous. avons. aussi.
Perdu le commencement , eseàmalgrg’ ce";

lacune, de Six 56”15 quarante vers. Il n’en
rste guesoixame-lmit de [a sec-gade. 08



                                                                     

q, sVANT-PnR0pos ’9’”pela lainais trgzdyjt ,- il n’a mg"; æ etc
. ,Com’îlfüte gite très-iDZPaIfàitement a I
L. L isle de capraria. ou Caprée, .5? 6116

de Gargonâæanê none ’3’ gym
gal-Î de déclamr violemment Contf’qâ le?

t. racines. Le séjour de Faleria lui five:L? imprcde’ 1’659 sanglants ê impies :46, ntlr
les-[1"]? Ô leur religion. Il mugi; 4-5 a;
V73 les autres en Idolâ’tre furie’Ê-ëcac à
YlfldlCdtlf:.1A- l’égartl des moines I son
IndignaQbfl contre Veux étoit foulte’ë- sur

J? ce flü’llfljelcne [lorraine de ses amiS, 4222-7 ’14"?
5,; naissance aïs-zinguée À riçâc a 5» qui 61 watt,
;:.: fait mitrés-grand mariage, s’était gril”
i depuisqoeu la’arzs: les rachetas [de Gary-6’26
L; pour): emàrasser la vie monastique- les
in me! servoient alors de retraite aux: S 01”" mires chassés de l’intérieur des-’Provirz des,

Ô du voisinage des villes o Paf [agit e [’6’
L; civiles, Par la révolte 4’63 Rôüflesa a. Jar
à (edglçodement de tan; de nations 522 :611-

aues, gui se montroient subcessiv677z- en; .
mfles. terres- de-s Jeux empires. la p c2 jà,

u . . l Il nLa: l’âme du mancie entiers ’14 reg ait e *Slœ
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dans quelques solitudes, ou dans des isles
habitées seulement ’ par des hommes consa-

crés au service de Dieu. T elle étoit l’isle

de Lerirts, oit-saint Honoratavoit choisi
dans le même terris sa demeure , Ô que la
vie pénitente, l’ institut, à les successeurs

de ce: austère anachorète, ont depuis t’en-w

due si célèbre.

Il se rassembloit souvent dans ces [aux
déserts une si grande quantité de moines ,
qu’on eût pris toute l’isle pour un monas-

tère. Ils n’avoientpoint encore de maison
commune. Leurs cellules n’étaient le plus

Souvent que des creux de rocher, ou des
chaumières si étroites ê si Petites, que
l’on pouvoit à peine s’y remuer, sembla-

bles à la méchante cabane du moine de
Cyrène, que Sulpice Sévère a si bien dé-

crite dans son dialogue ( i) sur les moines
3’ Orient. L’isle de Capraria étoit donc -

remplie de ces vénérables solitaires, que

l (1) In Quo nisi innovas qui: non parera: mim.

42



                                                                     

q. Squale; lucifugis insnîa Plenaivirîs.

La injures. qgmssières dont ce p au. ’Païen «c451? les plaintes: de son 1M le; l
ont été renouveae’e: dans ces damiers-524: si;

’ 1mm emmi! de la Prafcw’vn WÆ’ÎM
7’14’- Ctj’Œialzt .V-ossius , tontiner;-
gIJ’ilétoit, l’en. a repris avecforce; zzzmg; à plus e’guitaéle en cela que J de
doécdvmàsfmsëomés à- qui (émiai-135,552 j . .

gros. volumes Petites brochures. 47 LI?VCCÏives calomgziezts.es contre (491673.! ’3’?”
cule-cré régulier de ’e’gli-îe ’ 1’

0a lai pardonnera plus volontiers ç-flz fi
la? (rait: 5.45)! 11.9116! (5’08"? in
Ceuxdece terris-là avoient rutilé Kim? lift”
à]: mettoient tous les jour-ï à Jeux
lamperas. Il les compare à de: l’aÇPie-î fia
déchirent l’univers; 43165 laya. s- cemorceau est éloquent; Le; administrez: ŒÆJJ
(des dépositaires des Jante" Paille-3 ’xÎ-z J
soupa; mieux traités que ceux 91:42: la]
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levée en étoit commise. Vainement appdu-ï

vrissoit-on les sujets , le prince n’en étoit

pas plus riche. Inter . çqstodes publiez
furta volant; vers heureuse , expression
de génie qui marque [curai poète. A

Au surplus , ce voyage n’est point
adressé àeV sizerins, quoique;Ruiilius lui
parle diret’z’ement dans un endroit deil’oüa

vrage.’ Ces sortes d’aposirophes quiina-

terrompent le fil du discours , sont fréi
quentes. chez les poètes, sans que cela
prouve que leur poème soit dédié aux pers’

sonnes à’q’ui la parole est ainsi adressés

en passant. E n tous Cas, j’abandonne cette

controverse aux amateursde minuties lita
téra’ires.Je fais peu de cas de ces recher-
cites oisives qui n’ont ni but; ni agrément,

ni utilité. a v - r z - a . ’



                                                                     

.3.«l,

ZI.LV..Q.Î.YÇ A G E
Défi

.4 ÇRÙT I LÎU s... *

MWVOUS êtes surpris flue j’aieîta-nt 1-: a,
revenir dans ma Patrie g- Vous- dey 1.161.
l’être de ma promptitude à quittes-R0 fie:
Eh! qui péan: ’ se. lasser :d’un. séjotz r 51
agréable 8: si séduisant! Qui peui: s; ,11?
(aches: à des biens "inaltérables, à, 7 des
PlaÎSirS que rien ne trouble,- i8: don t on
ne voit jamais (la fin! Mille’fdisv kl cu-
reux ceux à. qui cette ville ardent). é le
jour! Heureux. les mortels qui joigne 61:11:
à uneoriginerillustre , l’avantage P- Ié-
cicux d’être nés. à Rome ! Les dieu au: se
P133611: à y , rassembler tous les. liai en:56 toutes les. vertu; 5 ils ne Pouvo’cn’t les



                                                                     

304 VOYAGE DE RUTILIUS,
miens: placer. Heureux encore ceux qui,
moins favorisés du ciel», ont cependant
pris naissance dans des villes rorrfaîncsl

Sont-ils dignes du sénat, il leur. est ou-
vert. Il nc regarde gelât-comme étran-
gers ceuxqui sont 1-faitsi-p0ar lui. Admis
aux charges 8c aux dignités, unefartic
des rcspcâs qu’ils. res-idem. avec tout
l’ami-vais à. cette ville leur mâlercsàe ,

rejaillir sur eux comme Romains. Tels
les dieux du second ordre sont associés
par lapiner, leur souverain , au suprême

gochmcmcnt du monde. A l -
I Mais la fortunem’earrache enfinde
ces climats chéris. Né Gaulois , les

l champsqpaIemels me redemandent; pays
autrefois si beau, si fertile, aujourd’hui
défiguré par les ravages de la. guerre;
8c par-là plus digne de pitié. Cc peut
être un léger inconvénient de négligeât

des citoyenshcurcux 8c tranquilles garai!
dans le» trouble .8: dansl’info’rcune, ils

reprennetitdcurs droits surnoms. Cc n’est
pas çde’lojn’qu’il fauç’plaindre sa Patrie.

Avertis



                                                                     

.- Avertis de ses périls , nous de -.V vons; partager. Il ne m’est Plus Permis Cri; aï;
- vrer des malheurs qui se sont multi? 1 J

V - jetfaute de secours. Il est tenus de iréPg
les ruirfcs de nos- "campagnes -, de tek? grecs;

5 au moms les cabanes -dc nos ber; :31:  -
Hélas I, 1:3 fontaines , si elles Pàrloiô r-i in;
lcs’arbres même m’eussent reproché 3m
lenteur. .Tout. enfin. m’appeÏloiÀt’ dans p les
panic: Elle a *vàinc*:u. J’ai sacrifié- A
plaisirsîdé Romë g 8c je me-sui’s fit? â n  -
d’avOirtatdé si longatems. - 5 ’  ’
l Préféré. mon voyage l - flet51a terré, rance. que les plaineséco î en:
inôndécë Par le déBorcIément deuiviè I 65’

&quc les chemins des" montagnes ’ S Il:
hérissés de rochers- D’ailleurs lalïosc ne  8c hmm: Auréliennesont imputiez; b 21’435

dePuisAles coursesr des Gothssviqui ; iroumis à feu si: à sang, Plus de Mais-Ç» ras.
sûres pour les voyageurs, Plus’-.d& pair: t8
pour traverser le’s’vfleuxîcs. .Cctttîfrov rut°.

if mafflus eŒrayé que ;CS mC0I?véIn( E la » 4d:
- .- c,”- ç * ’h -

hnawgauonr": 4’ * ’- Â Y Â - w

7

,1.-

-



                                                                     

306 VOYAGE DE RUTILIUS,
Je baisai mille fois les portes de Rome.

e J’ofFris mes regrets, mes pleurs 85 mes
vœux à. cette ville sacrée que je quittois
malgré moi; 86 je lui adressai ce discours,

j qu’in’terrompirent souvent mes larmes; ;

Écoute-moi, reine du monde, Adivi-.
nice assise sur les astres; écoute-moi ,
mère des hommes 6: des dieux . toi qui
nous rappr’oches du ciel par tes tcmyles;

v Jeçhante ces louanges , 8: je ne ses:
fierai de les chapter tapt que la Parque
filera: pour moi. Il suffit- dejt’avoirïvuc,

pour de t’oublier jamais. Je refusçrôiâlau

wleil le tribut de me reconnoissancé,
plutôt que d’étouffer dans mon annules,

acndmens que je te dois; Les Thienfaitsdu
dieu du jour ne sunjiassent point les dans.
que tu réparas sur toute la terre , jusqu’à

ses dernières bornes, croise perdent dan
le vaste Océan" Hastre qui contient
toutes choses , ne roule que pou; foin
se lève dans ton empire; il se couche

1ans. ses "mers. Les Sables. brûlans delt-

Lybie , les climats glacés de Tom-se riant



                                                                     

elle a pénétré lequuàux lieux manip a:
ou la nature meme expire; Sous tes 1 Cane
tolftes lei nations de l’univers n, (7 1:14
(lu une memc Patrie. Les barbares 65 été;
ment heureux d’avoir été soumis par ’ 3-13-
armes. En accordant aux vaincus les - é
valégesdes vainqueurs,tu n’as fait qu, é m la,
seule ville du monde entier. vêtît,”mère d’Énéc , 8C Mars , père de Bop
lus, sont les auteurs de ton origirie.’ C:-
les reconnoît l’un 8c l’autre au mêla-1’, g J
de force 8: de douceur qui éclate "(la
tes mitions; le cararStère de ces deu-x’
Vinités forme’le tien. Tu te Plaisîaï-llt:;;-L
àpardonncr qu’à combattre. Tu dom? Ë
ceux que tu craignois 5 ceux que tu 25
domPtés ce deviennent chers. Nôus amirons Minerve 8c BacchuS, Pour ava 1:
donné aux hommes l’olive 85 la vign file-l
Nous tendons les honneurs divins-à lien-.
fan: (x) qui traça. les Premiers mon s--

LX ’ - ’L ’Elc ü«l”TfiPtolèmC, fils de »Céïoc, en d usât: e
.5.Z



                                                                     

308 VOYAGE DE RU’IËIELIUS,
L’art de Paeon (1) a mérité des autels.

Alcide s’estélevé par, ses travauxau rang

dCS’d-iÇjJQK. Et toi , Rome, déesse adorable,

’ après avoir rempli la terre de tes triommw

plies, tu as obligé les peuples qui l’ha-

bitent , de vivre sous de communes-loin
Partout ils en’ .icélè’brent l’équité; ils

jouissent, sous ton autorité paisible, de
ialiberté que tu leurlaisses. Les astres
n’ont jamais éclairé de si bel empire que

. le tien. Les Assyriens, les Mèdes, les
Parthes, les Macédoniens , ont formé
sutçessivement des états qui (n’ont’pas

dyté.IFoible de soldats 8c de citoyens
tians. ta naissante, tu fus cependant re-
doutable dès-lors par ta prudence 8: par
t3 sagesse. C’est par des guerres: justes,
c’est parues traités de paix équitables,

que tu es enfinpparvenue à ce .çpmblc de

puissance &edÎhonncur. Tu règnes; mus

- v ,l, .-îfistruit parCerès , il apprit aux hommes à labourer

- 8: à semer. p ,. L1) Paeon’ guérit Mats; blessé par Dîçmèdco .l

e- 1



                                                                     

en nombre les étoiles qui peupler) 5113- -

sont consumés par 3569

l

l

2-203?LIVRE PREMIER: (à? a:tu niérites de régners’ÇESciè’est en rida. ;é’ il;

consistera gloire.» Tes exploits son; la?
corej pluslegrands ’ que. tel-I fiai-tune. ’ 1’ à [Pari-t
quiepourrbit les parceurir F Il; sin-w; 4.; f file

,.(xciel. Les yeux sont eBlbtiis de l’éclai-ç 4-.;--’--:’: au

prenant ile tes temples au on CroitlêCF’ la,
milieu de l’OlynÎ-xpé- ’Que diraisiCj-dçzâi
eaux que les: .’ent’raîhe sur dei Vbâ-tî ,7
élevées; lq-u’elles’v-e touChÇQF Pîcsqùe’
lieux où se forme le trône éclatanti’ï21 4-.ng
.QUPJa Grèœsà l’aspesït de ces mV?” ès

aï 5 ..spar les Géans; Des flegmes , des lac-45 p f ou

n h’ t A I V ltiers se perdent dans, torr enceltîte f -115
bàihs. Tesjard-i J î.

. - l V 1 n I- , . îsbrit’arrosés. d’eaux «se? 91m luffa)??? :31;
tiennent, 8c l’on entend: Partout; b -- e Æ r9!des qui missent denim a; à? a ée;
Les chaleurs de Fête Y-V son]: j 9., ---- a :33

v * r . ”y désaltcrq: ç1- a Ù,par des; vents frais , , 7 J

ne nous parle qusp des montspnc

,on .3
des Ïoxitaii’les touîom à .pures-,.Ccfttç* 13:0.t15

* :7 if En! -’ La a:te Sauver ne la, terre-fit son: , t -,-.A.q . tartans, d sans: bd n thment de son sein ces V 1 L



                                                                     

3re VOYAGE DE RUTILIUS,
Jantes ( l )qui rompirent les chemins du
capitole sous les pas de res ennemis. Si
elles couloient encore ’e croirois ne le
hasard les eût, fait naître ;. mais elles
Îrentrèrent dans. leur gouffre après t’avoir

,secouruer.10ublierai-je ces bois immenses
gui accompagnent tes palan-5,65 qui le
;tentissent4.du .çhant. de mille oiseaux?
L’année n’estZ j pour; toi biqulun printems

Lçojntinuel , qui défend tes jardins des

outrages de l’hiver,,. H a

( I ) Ovide 8: Macroberacontenr cet événement.
Durantla lguerreldes Salins, qui se fit à l’occasion
de l’enlèvement des Saisines par les Romains , ceux!

pi , virement pressés par leurs ennemis, fermèrent la
porte qui étoit au pied de la colline Vimiynale. Mais
on eut beau la fermer plusieurs fois, elle s’ouvrit
îtoujours dlelle-mêine; juSqu’à ce que les soldats

gui la gardoient. effrayés de de prodige, eussent
abandonné ce poste. Alors les assiégeans voulant
s’enlsaisir , il sortit du temple de Janus , voisin de
se: lied; un. torrent d’eaux soufrées a: brûlantes ,

qui engloutit [se consuma un très-grand nombre de
Sabins. Ovide la (hl-14:: fastes MWG. (13’. 1 de

a 22 .



                                                                     

a .- , - , 7 61 ,.Lève. tu. tète .trianff i t,Rome- Enteolassc de lauf-ïîfjfll ,fl fia a
blanchis par une vieillessëi 5
relise- Secouc fièrement le
forment ton unième; que f i, É
d’or répande des feux étincc a fé flfik’s’

lesouvenir de tes dernièrcsïp5 45 Tes.
tes--Plai-es cicatrisées ne te œ- l la f l Q3381
de douleur. ’Tu’as perdu des ’ t7
mais jamais le courage ni l’csflzâ
défaites même t’cnrichisscnt. a
que les astres ne disparaissent)» r1 â fi
que 5 pOŒ rentrer plus brillais
carrière -; que la lunene finit sa!) mimi
que Pour le 1’Ccmnmericcr aveceun a a à
éclat- La ViâOÏI’ed’Allia devint F;- (:316
firmans» Ljesclavage.dcs Salami: «yen»
gaz: le joug des légions. 1)),th des
Il anneur de tcAvalncre’quc Élx
ensuite devant toi. Annibal P°u ’; . a . .. me b faitses triomphé-9 ( il 2- Semblable à, G b a

A Q * - A .Qbrps.7-,V
t a); la il Bran! no? figeait: 4154;»:an À ,

I A a sgœgtlo-fèdcra 3.111 luis.a J

V Te» a ç e V v (I W

* ; x .



                                                                     

’31: VOYAGE DE RUTÎLÏUS; i
qui remontent toujours sur l’eau ,1 «viâo-z

rieux ides efibrts qu’on fait en vain pour

les submerger, ou telle qu’un flambeau
qui s’allume davantage à mesure qu’on

il’incline, tu te relèves plus glorieuse. que
jamais :de. l’abaissement . où l’on t’avait

réduite. V; Tes loix régleront le (son de
l’univers jusqu’aux derniers. âges. Ici

seule les à l’abri du tissa-u des parques,
quoique’tu touches presque à ton dou-
zième siècle. Ta durée-égalerai celle de

la. tantôt” du ciel, détruit les.
autres empires, sert à fortifierrlezticm
On" diroit que tureçois de tes. malhcm
une naissance nouvelle. Il en-est teins;
immole à ra gloirezulnetnation sac-riiégc.

Que les perfides Gothslfléchissmm fifi?!
sous le:.joug. Querleufs terres-’cqnqulscsc

Port maltas Pyrrhumv chiés iuperatafilgiati;
’ ’ "’Flçvit raccusa: Amjfiql ipse suas»,

Voilâ’ dès’vers d’une grande" beauté; on fait

soit pas (lamaneurs. du amigne, (rem
t’çhmillon, du génie ê; du style «manias
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la divine CYthéré

mité 1’

.-.1.IVRE PREMIER-Ï 313
0° paient d’abondans tributs, 6L remplis
ton trésor auguste des. richesses de ces"
barbares. Que «le Germain cultive pour
toi ses fertiles plaines; que le Nil inonde
en..ta’faveur les campagnes de "l’EgyptCe

Mère &rbienfa’itricc de tous «lÇS PeuPles’

accepte les bienfaits de tes-Enfants. Que
l’Afrique entasse à .rcs pieds ses mois-

801353 qu’elle doit moins aux. chaleurs
de Son climat, qu’aux vapeurs. fécondes

que tu llIi envoies. Remplis cependane
maxilles 8c tes provinces d? inépuisables
grénÎCPSa Que tous les pressoirs de l’Italic

mgent de vins délicieux. Que le Tibre
Pommande à ses ondes d’obéir à’tes vais-

. fléaux; qu’il t’apporte d’une CôtÉ les: tré-

sors de la. ’ ne 86 de’l’l’antrev les

"dîmes de iras-se - mél dans
le Voyage fine j’entrcPrcns; Ali-Pale à
9.19.11. Secours gaster a; Polluxa 8C que:

à i ’lanisse les a’fl°ts’
e 1P?si je pas déplu aux Romans ses:

fis. emplois qui jusant été iconfiés a 51, l a

Estime Ides szàafiçllrâ ,1 car le



                                                                     

314 VOYAGE DER’UTILÏUS,
compte pour rien de n’avoir
trempé dans le sang le glaive de la jasa

’tice, puisque c’est moins l’éloge de ma

clémence,- qüc du peuple donc je fus le

magistrat; soit: que je doive finirmes
jours dans les pays qui m’ont vu naître;

soit que je puisse espérer de revoir en-
core tes murs, ô Rome! ô .ma divinité!

je serai. au comble de mes vœux, je
serai le plus’fortuné des hommes, si tu
daignes te souvenir de moi. ’ ’ .V

A ces mots je partis. Mes amis m’ac-
compagnèrent. (le ne pouvois leur dire
adieu sans. verser des pleurs. Ils retour-
nèrent enfin à Rome ,. excepté Ruflîus -,

cet ami quim’est si cher, ce-digne hé-
ritiez des fvertus’ 8: de la gloire de (son

’père Albinus , qui, voit. remonter ’ses

ayeux jpàqu’à Volusus (1),. 8C, aux an-

( 1 ) Volume, mari Voùcomm slice "saniplisj

Duc,’ait,&Rmqu:,p. a
si .2 , u y fimiàglibllxl. v. 46;.

.Bartîusg fematque aves-raison que Emma: a

.
C15!

m,
du

.u

au
s



                                                                     



                                                                     

316 VOYAGE DE RUTILIUS,
sible. Elle reçut autrefois Enée; c’est

la seule gloirequi lui reste. r - v ’ .
Déjà le soleil s’approchoit du Star;

pion; les chaleurs diminugient; les nuits
devenoient plus longues. :N’ous. fûmes "l
contraintsde différer nôtre départ, 8c
de rentrer danslle Port. Cezdélai me fi;

.plaisir. Pendant que nous laissions passer  
les tempêtes violentes , causées en au- il
tomne par 1è .couchèpdes pleï’ades ,

sournois souvent mes regards. du côté ÀP
de Rome; ils suivoient de loin les mon-
tagnes reriferinées dans; son enceirite.
.Mes yeux tout pleins de cette imagea.
croient toujours voir ce qu’ils desirenlz.
:E: ce n’est pais. à desnuagesde fuméelque

je reconnois l’emplacemenn’de la capitale a I

du monde. Toutefoisile .ehanrrqd’Ulysse - si
vente ce signal quand ilisîélèye d’un lieu

Chéri ( I.)-. Mais. un hOEÂSan-lgs par, un

I A et) A’u-rizp darne-1l. r -’ .
ml nervin injoOpËaçurfü "fini; i l "î
ifs; qu’as, Gains infini. « r x

Gay-Æ A, 5,7.



                                                                     

f3;15
,LI-V. a» éffl ’ôiR E P REM! ,y æ j,ciel plus serein: annoncent V, l Javel

aux mortels sept fameuscâ I j
là le soleil est toujours tadïelî

semble briller- d’un éclat (au1 ej lpropre, 8c. .ne devoir qu’à elle

les beaux jours. Je crois enficfiMbruit du cirque, les applaudisscrr’ n
théâtre. Des-«voix qui me sont Co- .
frappent mon oreille ; soit qu’ellôç J
viennent en effet , soit que rama

le persuade. v, . foui. ’ Nous attendîmes quinze jours
nous assurer de la nuer, 86 pour au enouvelle lune nous ramenât un Ve

« a - - (X fa.vorable- Enfin, pre: à partir, le tell t
à Rome , pour y continuer ses ë K ale jeune Palladius , l’espoir 86.1.1 iX mW!

l de ma maison. On l’avait faI-C’Vellë àNcS’
’ , les , out appre K VPuis peu des Gau P Il .droit Romain.à sa source. Il me ï hlm

cher comme - parent ; mais je Î X de.comme mon fils. Son père-Exupfiçb X
fait goûtèg..kpréantement aux PQËX 515
Aîmbriq n°3 "les «meurs écala Paisttlxx :1220]:

* e



                                                                     

318 VOYAGE DE .RUTILIUS,
narrateur des loix, proteôzeur de la lie
bette, il ne soufi’re pas que ses domestiq

ques ni ses officiers traitent en esclaves
les peuples qu’il gouverne.

Nous levâmes l’ancre à la pointe du

jour , dans l’instant que les campagnes
commencent à se colorer. Les petits ba?
timens où nous étions , cotoyoient la
terre; ils abordent vite en cas de besoin.
Que les gros navires s’exposentl’été aux

hasards de la pleine mer; en automne;
il est plus prudent de ne pas s’éloigner de

la côte. Nous pansâmes assez près d’Alç

sium, 8c nous laissâmes bientôt derrière
nous Pyrges. C’étoit autrefois une petite

ville; ’Ce ne sont plus aujourd’hui que
de grandes métairies. Nous apperçûmes

aussi Cœre, qui s’appeloit anciennement:

ÀAgylla, 86 nous rasâmes Casttonovo,
que les eaux 6c le teins ont détruit.. Il
n’en, reste qu’une vieille porte, 8c ,qucla

ques murailles délabrées. On y voit en-

core une petite statue du dieu tutélaire
de l’endroit,- avec son. habit’de bergervît: ’



                                                                     

l3.

r- sa

un:

R331)

in:

in:

hYon veut, le dieu Faune, dont Â,

fi a! t"
. .ALI-VRE PREMlÈ 1,,f

6: ses cornes- On croit que c6 , f f Q»
l’antique bourg d’Innus, quoiql’ 0
perdu le nom depuis long-tems- pe Au surplus ( i ) , que cet binai]; j
a dieu Pan , qui auroit quitté le iIl za pour les montagnes d’Etruric,

sabricite’.n’est que trop connue, il .
a pas moins vrai que les habitans du,
ns’étoient mis sous la. proteâion d

adivinité peu chaste a)..- c3 ÎUn furieux vent de midi nous oblié lade relâcher à Centumcelles. Ce pour e pl H

sûr; nos vaisseaux y furent à l’abri A
tout danger. Son enceinte , formée .lde grands moles, ressemble à un am p inthéâtre- L’ouverture. en est l’CSSCn-ë 61; ait L
défendue par une, 151e faire de tu il.
l (1) L’original est s: corroînPu Ç" CCt endb

:traduirc qu au hasard. Les sQu’on ne peur Je . , .liures se les cormntatcurs ’ gens qm n allume
a * ’ , se qui veulent, bon gré malgté
amhcripnse ’ les textes les plus obscur; : à

â

rendre ou restituer.

désespéré-de celai-ci. i i r - A .. X Î

. p ,I p



                                                                     

320 VOYAGE DE RÜTILÎUS,
d’homme. On entre deux pasSageà
étroits, qui se trouvent entre les côtes
de l’isle, 86 les pointes des deux moles;

8c qui sont commandés par deux tours
extrêmement hautes. Outre les magasins
8: les arsenaux dont le port est envi-
ronné, 8c qui ne permettent pas aux
vents d’y donner la moindre secousse aux
vaisseaux, on a pratiqué dans l’intérieur

de ces vastes édifices r, d’immenses réseri

voirs , ou l’eau n’est jamais agitée par

aucun souffle. Tels sont ces bassins volup-
tueux de Naples, ou l’on joint le plaisir de

nager, sans risque, à l’agrément du. bains
J’eus la’curiosité d’aller voir les ther-

mes clu taureau. Il ne falloit faire pour
cela que trois milles. Les eaux n’en sont

point amères ; des vapeurs de soufre
n’en altèrent pas la couleur. Elles flat:
tent le goût 8C l’odorat de ceux qui s’y

baignent. S’il faut croire ce qu’on. en

publie , ce fut un taureau qui donnant
des cornes contredit vieux tronc?
frappant la "terre de. ses pieds pour-ami?

mer



                                                                     

ri a
U.

2m!
. m?
:5 ça

tu

fit

un:
lutin

56m:

in g

J5 Yo;

- -- LI V R E p
liner au combat d dé.
la fontaine dont on
Chauds. Il se Peut: g
Voulant pas qu’une
fol: ignorée , se tesMur, de la figure

acumen: dont il s’étoi
enlever , à traVers le
d’Agénor. Messala
appartient, 8c qui l’:
le compare à l’Hypp

. sur la porte l’inscri;
a composée, 8c qu
tous ceux que ces
Grèce n’est pas le se,
Nous avons ici notrc
miraculeusement de
fontaine des Muses.
pour allez, un taurea

Il descendp du fart

«un; suivi Pour la tr
jusques- 8e coemptis l’iris
proposé par Barman dans
imitation est. meneuse a 1



                                                                     

au. VOYAGE on KRUTILIUS;
’ïcola, qui fut honoré du consulat quand.

"on institua , pour la première. fois (1),
cette-dignité- Il a été préfet du prétoire;

’mais il est moins respectable parle rang
i’qu’il Occupe , que par ses talons. Il nous

"a appris par son exemple, que la véritable
"éloquence est inséparable d’un cœur

ledit-oit, 6c que pour être un parfait ora-
l’teur , il faut être un parfait honnête

f homme. ; -g t Letrépuscule du matin doroit les nua-
i ges 5’ la rosée tomboit, quand nous re-

mîmes à la voile. Nous nous éloignâmes

* un peu du "rivage pour éviter l’embou
* chute du Minio. Le bouillonnement 8c
L laperispation des ondes nous avertissoient
l qu’il y avoit la des écueils 8c des bancs de

I sable. Nous apperçûmes Gravisques, où .11

5 il y a peu de maisons 8C peu d’habitans,

’ fi .v A (I) Cela n’est pas pexaâ. Les deux premiers con-

’ sols, après l’expulsion des rois, furent L. Junius ’
ÎvBrutus,’ 8c’ L. ’Tarquinius Collatin. Mais celuiicî

’ ayant été déposé cubaine du nomkqu’il 901101?)

i Valeriusll’ublicolafut élu à sa place. i

0l
-nr



                                                                     

V fliVRE P REMXÊ âzf
àéauscîd’un marais , clom-À’oô6 y, l
lentiellç înfeêtei çette vine yenÔ? a j
l’été. Mais la caIflPagnè des 65:3” , â

roîFriante *: elle est couverte débofl z
6: de sapins qui partent leur 0m zde la mais?qucs dans les. flots

Nous vîmes leszlantiques ruine?»
masures désertes de Cosa. 33130:1”
rapporter l’hiètolre ridicule du malije ne pitié mienmais
:011 prétend que) Se:fi; toyens furent chassés de leçigè: mai
Î: par une armée de rats. J’aime au

croire les. des. gruës’êc
pygmées.   , L . V ù lon gagna le porc d’HefÇule. Le
nous étoit rès faVQrîlble.su
fin du jour. Vieuxca.
liA nous rappe à ."IL les désordres des guerres amies, a:

faire Précipic ’ Lemdps I

Z du; cde cette sans: 5
chççd’en rire

Co mb ats

i en peu de mots Plust

I V 1ï» x) Rurih’us désigné? 1c . . -, .«2h15. Le palmer PH; e93. 519mm e1.; Il1



                                                                     

3.2.4. VOYAGE DE. RUTILIUS,
dans l’isle de Corsc ,I quand il fur chassé

par Catulus du rivage de Casa; moins
coupable cependant que le Triumvîr,
cet Luc-ligue citoyen , qui s’asSoeia avec

les destruâeurs de la républiquet,l8cqui

porta le dernier coup à la liberté de
Rome, don: la bataille de Modë’n’e’ avoit

relevé lÎespérance. Le troisième de ce

nom essaya de troubler la paix de rem-À.
Pire Bar une;  alfi-euse compilation; IllrcÎ-l

en: le salaire que méritoit; Cet attentat
Le quatrième , LéPidus , rouloir "usurper
le trône des Césars, 8c fut guai de mort:
your ses amours adultères. Enfin de nos
jours, . . . Mais laissons à la repommée

la mon de Sylla , à: périt dans l’isle de Sardaigne.

Le second. fut-.1: Trinmvir. Le. troisième-ç. fils: de

celui-ci , conspira contreAugustc. Le quatrième.
ayoir épouser Drusillc, sœur de Caligula, contre

’lèquclellîorma une conjuration avec Gærpliéus.

09,1ÏagçusçliLaussL dfun commerce incestueux avec

Agrippine 86 Julie , les deux autres sœurs de l’em-
pereurg que (et abominable prince avoir Miamême
autrefois corrompues.

à



                                                                     

(a- 55-.”

4; r
v.3.4.

1. l:

a,bl.’

RE. PREMÜL ’
la.pumt1on des Lépidus nos c0
fait]; Le jugement de la PQSEè!
vîngèra des, dignes reje
mlllrodieuse Oùles forfai
Fîraliré Singulière ! Est- ée. le

mene au Crimes ou le (crime
90m? Quoi qu’il en soit , c’es
rétPIInantè. que pas ànrnales Pa
veuç-de crilnes commis parc]
4 Nous nous rembarquâmes

pur: avec un,.vent qua n’ous
hauteurs, voici-ries. Nous. pas
J’Argentarjus (si j ,,.Iqui s’avanc
desprldes, en rfor-Inc de penin
montagne a trente-six milles .
Elle,..tient à. la terre- par une
étroirede côeeaux qui a six mil!
gueur. Cet isthmes quelque resse
avec celui de Corinthe-w T11 5l
me Ægée de la mer: d’Iouie- N
nies konn-aints de faire plusieurs t
détours Pôur éviter les rochers c’p

tons -
ts se p

à
(I) Monte - Argentaro-

X3



                                                                     

326 VOYAGE DE RUTILIUS,
a: là dans ce parage, ce qui n’abrég’e pas

le chemin. Comme dans une navigation
aussi oblique, nous changions sans-cesse

file vent, pour en profit-erg nous étions
obligés chaque instant d’orienter dise A

iremment’ nos. voiles.Ë , I .
J’admirai de loin les montagnesd’Igi-

ilium r ), couvertes d’arbres épais. Ce
seroit un crime de ne pas. parler ici de
"cette isle distinguée, qui a eu le bonheur
de conserver ses forêts, grace aux avan-
tages. de sa situation , ou plutôt au génie

du prime qui nous gouverne. Le petit
espace d’eau qui la sépare de la. terre ,,
fut Pour elle une barrière aussi Sûre con-
tre’ les armes du vainqueur, qu’aux-oit pu

l’être un long trajet de mer: Elle reçut

plusieursvcitoyens. de Rome, fugitifs. de
leur ville depuis, qu’elle avoit été prise 8c

ravagée , leur fournit une retraite corna

L (a) Giglio, sur la côte de Toscane. Cette petite:
isle est à dix milles, ou environ de. Monte-Argen-

tan. - t



                                                                     

ztriode. .ôchfgnaçeesisible- aux enflé l
4le En P RELAXE

Goths; Qui iùsqùe-s-lâ’. n’avoïôfh fi ’

battu qu’à c.heva.l à: en pleine C3 il I
s’éteigne rendus foi-niiçlablessuf ,f A
Igiiium seule branlât éehaçyé. ’I
étrange. 8c I remarQuable-,. qu’à
ÀïSFaïïCè la; le même Port se soittf
Près. des Romains ,; &c si loin de?
barres. A ’ A ’ - , ’ ’

Nous arrivâmes. à remboucfiflfâ
I’Umbra, Vfleuve assez grand ,Àqu i
d’asyle aux nashriglateours» effrayés. L’a: t
en est isi sûre 8c si facile, que l’es
seaux, menacés- ou- battuslde la renie
s’y réfugient sans. Reineâc sans r t
J’eusse été for-.1: aise. de m’y arrêt Q
fallut céder; à, nosmarelors, qui val! °
taller plus. loin; Cependant le i403à
vent nous, mmqqèrent à: la. fois, e!
qu’on: ne Peuvoic avancer. ni 1. à N

’Nousf descendîmes sur. le rivage px
passer. nui-Ato- Un bas-ds" mYÜtIIüX
fournit de quoi nous chauffer;
construfs,’ù:nea1301131"c nous Rames. i a

X4.- * Xe

x

«a



                                                                     

52: VOYAGE DE RUTIUUS,
ü’tes cabanes avec nos rames 8c nos

avirons.Le jour parut. Nous repârtics notre
route ,. 8c l’on se mit a ramer. Il ne pas

roissoit pas que nous changeassions de
lacé; l’éloignement seul de la terre nous

avertissoit du chemin que nous faisions,
llva (1) s’offrir à nos-’- yeux. cette ile est

célèbre par ses mines de fer. Elles sont ”

aussi. abondantes se aussi bonnes que
celles dola Norique a); du Berry (i3)
’8’; de latSardlaigne. Çe métal est Plus utile-

Vr’r”. . ’YÏÏVË vl.:f-fl
v I 1 Aujourd’hui Eva. Sur la côte de Toscane.

(Il. ) Les anciens appeloient Norique l’archiducfié

â’Autriche, la partie de la Hongrie cuvelage du 0h
pub; ,- usa rie -, la cambre, 8c quelques. sans: par.

vîmes jusqu’aux Alpes. .
(il) CÉSar , dans la relationdu siège de Bourg.

livre VII de la guerre des Gaules, membrezz , patio
avantageusement desllnflues ’dt’fët qu’on trouvoit

au: le Berry me qui." rendoient les peuplade cette
mine; fort. adroits-dans les ouvragessouterrainst
4310;; quartidis, substrahebanr ,1 eà saigna); guéri 431M

sa magna suæfirraria ’

2Tl

v;

Ô



                                                                     

Tage. L’or en: "le Pèrîïgslî,ïue;
il; lÎîaÎL-faiit’s. Il l’hyîmeLÉt

P P h ç lrglnïtév C es: l’or qui P
les filles, let qui donne les en à
Mais C’èSt avec le fer qu’on. embel’l
qu’on-fertilise les campagnes. L110
lui doit sa meilleure nourriture, i -
sièèlc des demi-dieux , tenus sa ksab n V
meurtrières étoient encore ineonl il
le fer Set-voit de défense CGIÎtPeiesib
féroces. N ce: (cibles dizains ont
de c’e- étiranger,

(les Îrjëfiîmt-ion’s’ me faisoient oubliæ 

lenteurienïnuyeuse de notre Fourni, V i
dans: que nos ’rameurs S’exCItorent Q
eüxïvpârdes’iCrîs indécent: 55 des Char; x
très-diseérdan’tesç Enfin le mime
fOrça,d?arrêtcr’ à lFaleriaa-quoique l
leur fur: a peine-au milieu df’faiœrxs
Les habitàns Ide ce lieu mai-trimer
au dans 7121 campagnes a délafs°ïs

leurs travaux" champêtres est Îlesulémas; Ils céléhmwm Mmes

l
à

Ml

M

l

M

W
à



                                                                     

33° VOYAGE DE RUTŒLIUS,
d’Osiris. C’étoit le jour oùAl’on offre à;

ce Dieu des. Îsacrificespom: le prier d’être

favorable à la naissance ’clesvfruits. w

Nous allâmesà une ferme voisine ,
ornée d’un joli bois, ou nous nous prao
menâmes, 8c d’un bels étang entouré ne

murs. Il étoit si spacieux qu’on yvoyoit

les poissons jouerqu toutes parts. Mais
nous fûmes bientôt relancés par le fer.-

micr de ce lieu. chantants,L homme plus
intraitable que le. Roi Lœstrigons-
,C’étoit un] uif hargneux , une espèce de

bête féroce , incapable de commercer
avec les-hommes. L’eau, la mousse que
nous agitions, de petites branches d’an- .
brisstaux que nous avionscaupe’es pour

se badinage àlui arrachèrent de grands;
.cris sur les dégâts énormes que nous fai-

sions. Nousvl’accablâmes de toutes les
injures qu’il méritoit. La. circoncision ne
.fut pas oubliée, ni l’infamiede sa nation,

Î de, ces-Peuplesinsensésçque. leur religion

q entretient danslajhaine du travail, 8c qui
:Paèssn!;ms sans le 1- «sèmeront



                                                                     

’Adela’semaineà en m ’ Io
, , . . ’ . , A 3m01re cI Pur leur Bleu); après aVOir
gavrage- Les autres; rÊVeries d
-teurs trouveroient à Peine cr
des enfans. Plût - au: ciel qu

sneut jamais été *36ùmîse Pa]
de Pompée, ni’par celles de
superstitions contagieuses des
ont fait: que plus de progrès. Cc
vaincue ,. a été funeste à ses v;

lIl, s’éleva tout-à-coun un g:
de nord 5 nous’taehâmes de le
force de rames. ’Les astres de la 1

’mençoient alors à disparoîtrè, ê
’s’approchoit. LenojOur nous deo
rivage de Populonia, d’où nous
pasvart éloignés. Nous entrât)".
le Port , fait par la nature, au m.-
terres. ’00 n’y .VC’i’E Peint de. Pha

s’élevant jusqu’aux nues, éclairci]
la nuit les abysrne’s ’de la men 1
de ce secours-, il y aven: autrefoi
l’endroit, où la
pointe dans les

montagne s’avanç
flocs. 2’ les contraria;



                                                                     

332 VOYAGE DE RUTILIUS,
resserre, un château très-fort , bâti sur
des roches escarpées, qui servoit de dé-

fense alla côte, 8c de signal aux navi-
gateurs, Cette ancienne forteresse ne

’ subsiste plus; le teins, qui consume tout,
en a ruiné les murs. Il n’en paroit que
des vestiges d’espace en espace. Ces hau-

tes murs sonttensevelies sous un amas
confus de décombres a; de’de’bri’s. Ne

murmurons galas de la dissolution de nos
I corps. Consolons-nousgde cette rlisgrace

à la vue de tantùdiédifices détruits, de

sans: de villes renversées. . A I ,
Une nouvelle intéressante nous attela

doit à Portillon-i2, joie que-j’en res-
Sentis , fut sur le point’de me ramener
à Rome. Nous apprîmes; mon cherami,
que l’empereur venoit de vous nommer
à la préfeüutfi de cette capitale d’unionde

Vos talens 643103 vertus, méritoient cette.

récompense Que ne puis-je, faire entrer
dans mes vers votre Lvéritablo nom l
Mais lesfâcheuses règles dont nous. sont

mes esclaves a ne sauroient se. concilier

la

et 5 -ln’

u



                                                                     

LIV E P R Eavec de cet-talas mats- 1
vous portez , qu’oiqaïl
nom deVénus, es; bacon
mesuredont jç me 961,86 J
pour vau; lavfècer qui En.
moi- en- pareille GeCa-sion. J
ornée des mêmes festôns d
vœux sont éxaueés; la, r
même est au comble des P,
je me crois continué flan:
préfet ,. Puisque ïy vois u;
je Fausse?  010ntiers cédée
fit la grâce de m’en œVêî

Le vent de nord  séufflz
Nous déplbyâtnes toutes J
noas- pæreîmes au» lever d
Côme Î’noùs- montroit: de . 

aga-,37 obscures , le:
perdent? dans les nues qu]
ment.- C’est- ainsi que-1a C13!
s’évbnaair ’quand le jour .11:
lessxcnémizés. de. 3m (211915;

l bretrpegz-àr à 17.0?54 55mg?
La court: trajet (Pu «aux



                                                                     

334,V.0YAGE DE’RUTIL’ÏUS,
l’Italie, a donné lieu» sans, doute à l’his-

toire fabuleuse du troupeau .de bœufs
qui passa, dit-on, à la nage dans cette
isle , appelée auparavant Cytnus, 6c dont:

on cpangeà le nom depuis que la femme,
nommée Corsa, y eutabordé à la suite

de ses bœufsfùgitifs. v . .
- Nous.apperçûmes,encontinuantnotrel
route, .l’islede Capraria, (,1) , quiest peut
ple’el,d..’ur1e sorte d’hommes qu’on peut

Comparer à des hiboux-ils s’appellent
Moineau: nom tirefdu grec, parce qu’ils
vivent seuls 6c sans témoins.’Ces insensés

fuient les FaVeurs de la fortune, pendant:
qu’iISacraignent ses rigueurs. Est-il POSf

sible: qu’on se rende volontairemçnâ.
pauvre pour éviter. la- pauvreté! Queue

folieou quelle rage , de ne pouvoir sur,
porter les biens de la vie , 8c d’en redouta

les maux! Ils se renferment donc enfin,»
mêmes ,comme de vils esclaves dans leurs

si!) Aujourd’hui Garnie. Le: Génonepïsozrt

«gueux-St ’ A r .. Ï . ÎÏ 1e 3 Un: 3.;



                                                                     

Il

LIV R’E P R
cachots, soit Par un
soit par un efi’ec de 1
noir 8c. attrabilaire- V
-.mère attribue à. l’hui
Bellérophon ( 1 ), la.
’mélancolique des ce
ressentiment de ses inj
odieux le genre huma
. Nous entrâmes da:
Jeux de Vadi (2. ),l d
fort basses, 8c dont:
jours le milieu. *Le pi]
proue,eut- besoin de t
Il’regardoit continuel
à gauche , conduisant
avertissant de la. voix
la Pauppc’ , de la mat
faire. .Ï..erzc’1:l’ë:fnin qul

(I ) Homère ne s’explifqt
Que Rutih’us sur le carra-Stem
deBcllérophon- On peut le
(2.) C’est." le mode:

.Pctitïbour’g Toscan:
’viète de Cécina , ont-te
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336 VOYAGE DE RU’TILÏUS, ,
vaisseaux 86 les barques ,, pont évitai du!
bancs de sable cachés aux yeux- daes pi’b
lares, est marqué. partisan gros aDEJŒflS.
qu’on affleurés àl’cntréc ch); cornant (fr-fil

faut Suivre. 8:. auxquels sont attachées
des buahcheîde laurier, remarquables» de V
.th par lem-hauteur 84 par un feuillage
touffu, afin que l’auras d’écume & de

forme autour des deux’ arbres, ne dérobe pas aux mariniers la.
«me de ces signaux.

Un de ces arrangeas terribles qui bri-
sent MU’EBX, arbres des. forêts, nous
obligea a’asborder bien VCÎCe- A Peine
eûmes-nous le tems rie "gagner lies
sons voisines. pourtours mettre à rami
de la pluie violente qui survint; le; me
réfugiai; dans une ferme; d’Albjnus (I)
de ce: amurerez quimr’à. succédé dm;

- (UÔnorchuitdïahotùqqe munstl’ ’. -
me pèse, dont fila ramadan. Cep: à
ici, aine pommoit. en vue que son. filsîd’a. Clairstu a.
pelqis: sanas chute Vwim-Bmmr A. 1h L - Alain

la

».-’ .AA: A»

ïl
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LIV R E P R E
la charge que j’ai ci-dev
plutôt par qui j’en cont
tonifions: Il a. suPPléé E
ce qui lui manque du c
Au printems de son âge
rité de la. vieillesse. La c0
mœurs nous lia d’abord
mutuels, 8c nous unit I
nœudsde la. plus étroite
voit obtenir la dignité d
elle me fut accordée; il
glorieux pour lui d’en êtn
de la céder à son ami.

Nous eûmes le tems de
salines qui sont dominc
ferme 5 car c’est ainsi qu’

marais salans. On détour.

siums , 8: dont il a parlé deux f0,
Rufius , en désignant son surnom

Mil-f, Mini gloria viva pqtrîs, x
Commet: venu venet-i: carissime R,

n Y 3 de l’embarras a: de l’équii

Confusion de noms.
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373-8; VOYAGE .DE RUTI LIUS,
mer dans des canaux que l’on a creusés

exprès dans les terres, ô; on la conduit
par de petites rigoles dans des réservoirs
formés en compartimens. Mais dès que
la.canicule fait sentir ses ardeurs brûe
lames, que les herbes pâlissent, 8c. que
la terrealrérée se fend de toutes parts ,.
alo’rs on ferme les écluses, afin quels
fondfléchaufl’é durcisse l’eau (1), devenue

fixe. immobile. Les rayons duisoleil’
pénètrent les partiespropres à se cloaguü

1er. Il s’en forme. bientôt une-croûte

dure 8c raboteuse. Telle paroit à-peu-i
prés la surface glacée du Danube, quand

on voit les pesans chariots desGermains
rouler tranquillement surison- onde en-
chaînée par leslhivers. .Que les physi-
ciens s’exercent sur ces opérations de la

nature, 8c qu’ils nous apprennent com-

ment la même cause peut produire des

’ ( x ) Dans la formation du sel marin , l’eau nés:

gêle point. Au contraire, l’ardeur du soleil la fait
évaporer , 8: il ne reste sur la terre que les’pàrïîcs

crasses 8: grossières qui composent lésai.



                                                                     

PIVRE P R EMIER.
effets st opposés. Ici les rayons c1L
fondent la glace ; là ces mêmes 1
glacent les eaux.
iSouvent le malheur. es: utile.

tardement- causé par la trempât
m’avait tant chagriné ,1 me devin.
agréable; J’eus la consola1ciohid’en

set Viêtorin, que j’ai toujburs n:
comme. un autre moi-mêmÇ a - si q
charmé à son tour de me revoir; I
8C sans Patrie , après que 12.- vilIe dè
louse entêté, prise’par les barbal
avoit fixé son séjour dans la. PIQ
de Toscane. Sa sagesse, que la proS,
n’avbitpoint altérée, ne brillapas l
dans l’infor’tune. Les-Peuples que].ç

environne, les habitans de Thule
Bretons féroces sont autant: de t -
de ses vertus. Le tems limité de
gistrature qu’il a exercée dans Q

lointains, comme vicaire du prê
Gaules, a suffi pour lui gagner âfi
Cœurs, 86 rendre son souvemr à æ
précieux aux nations de ’93 Q

Ykï
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Elles sont aux extrémités du monde;
mais il s’y est conduit comme si les
yeux de tout l’univers l’eussent éclairé

de près. Il est beau de rechercher les
sufrages de ceux même à qui l’on pour-

toit. déplaire impunément. Nommé de-

puis peu. la dignité de comte du palais,
il a préféré les plaisirs de la campagne

aux’honneurs de la cour. En revoyant
ce cher compatriote , je me ’croyois

. presque de retour dans ma patrie, mal-
gré les vents contraires qui m’arrêtoient.

Cependant l’aurore , par son lever
par 8c serein, nous annonçoit un beau
jour. Nous hissâmes nos. antennes a la
faveur du vent qui nous venoit du rivage.
Les flammes ,v soutenues par un Souffle
égal 8C tranquille , fendoient l’airwsanys

s’agiter. Nos voiles, mollement enflées,

ne fatiguoient point les cordages. Nons
vîmes en passant l’isle de Gorgone (1)1

(1 ) Elle appartenoit autrefois aux Pisans, 8E 3
passé, comme ces peuples, sous la daminanon 45

florentins. fi l ’ ’

«il;

JP- tu? ne
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LIVRE P R E MIER.1:; qui est au milieu de la mer , en:

v côte du Pisan 8C celle de Corse. A la
;; des écueils Clone elle est entourée, î

rappelai le Citoyen infortuné qui v. fi
de s’y enterrer tout: vivant. Ce ix

homme de nos amis, distingué l; &
5; naissance, par sa fortune , 8: papK
alliance brillante , entraîné sans

par les furies, avoit abandonné les N
8: les hommes; il s’étoit lui-même

dans cette honteuse retraite: x
l reux! qui croit que sa. d1v1n1te gæx
l. des austérités ridicules 8C de la Il)
’ preté des moines, ô; qui se.puni à
, cruellement. que ne le PuneriQ K
a; Dieux mêmes qu’il a oflënsés. S

i n’est-elle pas mille fois plus (bug m
.. que les poisons de Circé ? Ceukx N
5., changeoient que les corps ; CQ m X
.j, changent les esprits. x Xw Nous abordâmes à Trîturrit X
a ainsi qu’o,n appelle une maison x

pagne située sur une Pçmnsul ’ X e
cielle; car, à force de roche

I’Y & âî

Q
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pierres , on a reculé au loin les flots;
8c celui qui a bâti la maison , en a cons-
truit auparavant le sol. J ’admirai le port
voisin (1). Il est célèbre par le grand
commerce 8L par les richesses des Pisans;
mais il est plus remarquable par sa sin-
gularité Nud, découvert, 8c sans moles

’ avancés qui le défendent , les flots le
battent de tous côtés.’Il n’en est’garami

que, par une sorte d’herbe qui , dans ce
lieu, croît en grande quantité au fond
de la mer, 8c quis’élève si haut , sans
nuire aux bâtimens dont) le Poids la fait
plier, qu’elle enchaîne, pour ainsi dire,
les ondes agitées, 8c qu’elle rompt ces
prodigieuses lames d’eau que la tempête
sa la pleine mer poussent avec fureur
contre le rivage.

Un vent d’orient très-favorable nous
dédommageoit des commencemens fâ-
cheux de notre navigation. Je m’arrêmi

(r) Ôn ne sait pas bien quel est ce port Quel
Qucs géographes croient que c’est celui de Livourne
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A .N’lilv’RîE P ’R E M-IVEIR.

pour rendre Visite à Protade. Si j,
lois qu’on reconnût à des signesc;
cet homme si respeélzable, jedirbis
rez-Nous la vertu elle-même; Cect
vous le représentera mieux-que 1,
traitle plus tchemblant- Ses na.
physionomie,- son maintien’annç’

*’d’abord sa prudence 86 son 6’qu
l’on soupçonne de partialité les lg w.
qu’unGaulois donne à son compâ î
le témoignage de tout Rome,
rempli une des premières magist

ne sera pas suspeét. Privé des bi i m

.te-rnels, il vit dans un héritage a) ï
qu’il possède en Ombrie. Sa. p N
fait voir du ’même œil la bon
mauvaise fortune. Supérieur aux (Ï: ,
.8: à la pauvreté, il vécut dans 1’ N

en homme qui la méprise ; il cg k
en homme qui ne croit pas PÈK
rrefois un petit champ suffisà px

ldié’tateurs se à des consuls. Unà àx p
de Peu d’arpcns produisoit clQ æ

haras. Pour moi, j’estime antEt

Y 5151
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rage 8c le désintéressement de Protade,

que la charrue de Serranus , &la cabaner

de Fabricius. IJe laissai donc nos vaisseaux dans un
lieu sûr,’& j’allai par terre à Pise. Le

Tribun me. donna des chevaux; il m’ai:-
frit aussi des voitures. C’étoit mon ami 1

8C.mon ancien camarade. Nous avions
servi ensemble dans jlepalais de l’empe-

. reur , quand j’y étois chargé du soin de

la discipline 8c des écoles militaires , 86
que je COmmandois la garde impériale.

levis cette cité que des Grecs, venus
des bords. de l’Alphée, ont autrefois
bâtie ,8: que l’Arne 8c l’Auser envi-

ronnent de leurs eaux (1). Ces deux

(I) Il y a peu de villes anciennes dont la situa-
tion ait plus changé que celle de Pise. L’Arne qui.

du terris de Rutilius, passoit le IOng de ses murs,
la divise aujourd’hui en deux parties à-peu-près
égales. Cette ville si magnifique 8; si puissante
avant la révolution qui la soumit aux florentins,
est aujourd’hui si pauvre 8: si dépeuplée, que
l’herbe y croît dans ses longues a: larges rues,
tirées au cordeau , pavées de grandes pierres, 8:.
bordées d’assez beaux édifices. ’
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LÎVRE PREMIER.

fleuves décrivent le ’long’ de ses

comme deux côtés de .Pyramide ,la pointe est formée Par leur cana N
Le côté lib-te, par où l’on en: x 0E

" 1’ è xà, fort étroit. L’Auser Perd son non

m QI]!les flots de l’Arne , qui conserve 1 es;jusqu’à la mer. Longotems avant X pNans
destinée eût conduit les Troyens C13 païen
Latium,l’antique Étrurie avoithr’cç kx Q la
son sein les habitans de Pise: 61.1 El i DX â)

il; nom de la ville dont je fais Ici 1 flans,
cription ,’est une preuve Incontë s
.5: de son origine. ; » * , X dl Là s’offrit à mes yeux la ftafue q NI)

pète, que les Pisans ont ’érlgcc da X je,
place publique. Les inscriptions

l’ont ornée, m’ai-rachètent des NNOQ
de joie. Mon père avoit gouverné

cane en qualité de proconsul. thbdisoit souvent que de toutes les
qu’il avoit remplies 9 .C’Îwit Je -
’- voit le plus flatté 5’ 11 if Pr Cr on:

8C, si je J’ose ajouter, à la p; p a.

. . X à a la’ ms lices, Qui-e
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même , tant il avoit d”e’Stime se d’amitié

pour les Toscans. .115?» le payoient bien
de retour. Leur vénération îëc leur atta-
chement pour lui,.sont consacrés par le
monument éternel .fqu’ils ont érigé à sa

gloire. Les vieillards parlent tous les jours
a leurs enfans de. son égalité , Ide sa jus--
ticcgdesa douceur. 211-3 voient avec plai- ’
sir que je marche sur pas dans. laçai--
riëre des honneurs; ils respeetent en moi
sa vannât mes dignités- J’ai trbuvé dans
toutela voie Flaminia les niâmes-senti-
mens de la part du peuple , les mêmes
témoignages rendus à la. mémoire de
mon père. Oui,"le ’Vertueux Lachanius
vit encore dans le so’u’venir des Toscans;
ils’l’honoi-ent à; l’égal d’un Dieu- n

-: Les mœurs de ces .bons peuples ont
menulafranchiseôc la puretédes mœurs
antiques; Puissent-ils n’avoir jamais que
des’magistmt5 qui leur ressemblent! Tel
est aujourd’hui Décius ,. o ce digne rejeton,àufameux Lucrlius , (un revit avec tant à:

gloire dans le Plus illustre de ses descen-
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alun enjouées que mordantes , ne le cè-
dent point à celles de Tum’us ( r) 8c de
Juvénal. Malgré l’efl’ronterie de notre

siècle, son utile censure a couvert de
honteôc deconfusion ceux qui en étoient
l’objet. En décriant le vice , il apprend à

aimer la vertu. Jadis administrateur du
trésor impérial, avec quel couragene
repoussoit -*il pas les harpies qui assié-
geoient nuit 81 jour ce dépôt sacré , ces

harpies cruelles qui déchirent impito, a-
blement l’univers, qui entraînent tout

ce qu’elles touchent, qui tromperoient
la vigilance d’Argus 8c les regards pers-

çans de Lincée l Gardiens aussi infidèles

qu’exatleurs inhumains, ils volent le
prince, après avoir pillé les sujets. Ces
enfans de Briarée n’ont pu résister à Lu-

i!) Alu5er de ce poëte , dont les ouvrages ne
mm Pas Venus jusqu’à nous , par deux ou trois
VHS de Martial son contemporain , il écrivoit dans
le Sente éloquent a; sévère de Juvénal.
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cilius; leurs cent mains n’ont
vaincu la sienne.

Revenu de.Pise à Triturrita , je me.
disposois à partir à la faveur d’un vent’

de midi, 8c par un jour fort serein, quand
tout-à-coup le ciel se couvrit de nuages
épais, d’où sortoienlàde’fréquens éclairs.

Nous suspendîmes notre départ. Qui s’é-

roit assez fou pour s’embarquer au com-
-m’encement’ d’une tempête ? N ous em-

ployâmes ce tems à chasser. Notre hôte V
nous fournit pOur cela tout l’attirail né-
cessaire 8c .d’excellens chiens. Après
plusieurs ruses, ils jetèrent dans nos
toiles un sanglier terrible ,’ que Méléagre

n’eût osé attaquer , 8L qui se seroit
échappé des bras d’He’rcule. Cette prise

fut célébrée par le bruit des fanfares.
Les côtea’uxvoisins en retentirent; nos "

gens portèrent la maison cet effroya-
ble animal, que les chansons 8c l’a joie
leur firent trouver moins lourd,

Le vent qui nous avoit amené la pluie.
duroit encore ’,. le teins, ne .s’éclaircissoit



                                                                     

LIVE
point. Le coucha 9 c d. fifi
jours humide. De t1
choient "le lièvre, :35 alu-vé üè Peur?
grandeur , mais t6 mm ut 1
dont la. présénce ne . et P -

ne 51lotes prudens de (W, t la ut a;
que la. saison est phflcuses Ilterrc
des étoiles orageuses àsotie. est v
diroit: qu’il fuitslc Chic?! brûlant’ d&

La mer obscurcie pat h: sable ’ .e
lonnoic Parmi ses ondes , râlât)

. . lnous tourblllons jusqu’au milieu
champs, comme,nous voyons r0
tsc répandre dans les. campagnes, ë
faire: ensuite, soit que les flots s’
gneni: dclnocrc continent: pour inQ
d’autres V terres , ou qu’ils soient

par les astres dont cntreticnn  
ratière 8c la. clarté (1). N

(I ) C’est le scntirncnt de Cicéron;
Fmflm inteflëgentiarn in :idzrzàu: au,
mali 12mn ira-01471:, .6! maran fanait?
WOÎMNJÆV 4mm" 414w. L"; Il X

’ K à
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N.LI-VRE SE C OlND. ’
C21 ouvrage n’est pas si étendu que
je n’eusse pu le continuer sans l’inter-
rompre. Mais j’ai craint d’ennu-yer mes
leâeurs. Un repas trop-101:1 g fatigue. On
boit Plus agréablementà petits cou P5", Les
cippes milliaires, en marquant, les . inter-
valles 8e les distances a abrègent le chc;
min, &délassent le VOYageur.  Je divise
donc en deux parties un écrit qui ne mé,
ritoit pastant de précaution.

Enfinla mer n’étant plus assiégée Pat

les tempêtes, nous sortîmes dul-Port de
Pise. L’onde tranqullle réfléchissoit les
rayonstremblans du soleil , si sîouvroit
avec un léger murmure sous le tranchant
de l’éperon. Nous commençâmes alors

à voir le mont Apenu1n , dont la tête se
Perd dans les nuesÎ 8c qui enchaîne à
ses pieds l’impétuosxté des fl0t8.1 *

Si l’on pouvoit décôuvfir des yen;



                                                                     

ou si ion voui01t en représenter exas-
tement la figure, il se trouveroit qu’elle

ressemble à une feuille de chêne ( i l,
beaucoup plus longue que large. Sa lon-
gueur, depuis le pays des Liguriens, in»
qu’au détroit de Sicile, est de quarre
cens lieues(2).Ses deux côtes sont bordées

(x)Cctte comparaison , que Pline a employée le
premier, n’a point été adoptée par les géographes

modernes. Ils comparent l’ltalie à une botte. ï

(2) Rutilius dit un million de pas , 8c il se trouve
d’accord avec Strabon. Pline , dont le calcul a para
très-(mél à M. de l’lsle , donne à l’Italie vingt

mille pas de plus. La différence n’est pas grande. Il

ne s’agir donc que d’évaluer les milles italiques par

smesutes gauloises à: françaises , qui sont les

mêmesfquant au nom , puisque le me: de lieue
vient de (enta, [rage ou lega. Ce dernier s’est con-
servé dans le languedocien , 8: dans les autres patois
(ifs pays méridionaux , où [agile signifie lieue. L’an:

citrine lieue gauloise étoit de quinze cens pas , la
heu: commune de France esr de deux mille cinq
0ms. Ainsi un million de pas produit sept cens cin-
quante lieues gauloises , a; quatre cens lieues corn-

munes de France. . I *
ç.
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des mers Adriatique 8: Thyrrhène, qui
pénètrent souvent dans ses campagnes
par la sinuosité de ses rivages. Dans l’ene

droit ou elle est le plus resserrée, sa .
largeur n’est que de cinquante-deux in»

lieues ( i ). . lL’Apennin s’étend obliquement entre

les deux mers bornées par le levantôc par
le couchant. Un de ses sommets , tourné si;
vers l’aurore, commande la Dalmatien),
8c l’autre domine vers l’Occident , sur la

mer de Toscane. Si nous avouons qu’ona. t
observé quelque ordre. dans la construit
tion du monde, 8C que ce vaste édifice 1,:
estl’ouvrage d’une divinité sage 8: pruà il
fiente, nous devons croire qu’elle avoulu
que l’Apennin servit de garde à l’Imlie’,

8c que cette montagne fût en quelque
sorte impraticable. La nature a craint de

(i ) En suivant la même réduétion des millcsitan’ I

ligues aux lieues communes de France.

(2.) C’est la partie du golphe Adriatique, voisine

de la Dalmatie. l
paraître.
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il

Liv R9 a 1 ,50!
Paroitre imputât f)
chât que les Alpes â
fière sufiisante coud 5
C’est ainsi que da si.
elle environne de Q
parties essentielles , 5L I
d’une seule enveloppe
conservation. La capl
riroit. qu’on lui Prép-
redoutables boulevai
sa fondation , occup

Tout cela rend m
ble ce malheureux S
la gloire 84 la majesté
qui s’efforçant de sur
main, a porté par-te
confusion. Objet de t
tant lui-même ceux a
ila introduit les bar
de sa patrie, il l’a, 11V
des ennemis armures.
perfidie, il s’est assur
laper-(1re. Rome étau:
dm étrangers ’ dont le:
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res l’eErayoient; se: sans être encore
prise , elle étoit déjà captive. Non con-
tent d’employer contre elle les armes des
Goths, il a brûlé les ouvrages sacrés
des Sybilles. Nous détestons la mémoire
d’Althée, qui consuma le tison (1),
d’où dépendoit la vie .de son fils. Les
oiseaux même sont tOuchés du crime
que Sylla commit contre son père. Sti-
licon , plus criminel encore que les plus .
grands scélérats, a voulu abréger d’un i
seul coup la durée glorieuse d’un empire
éternel. Furies vengeresses , laissez res-
pirer le cruel Néron; employez les feux
du Styx à tourmenter. une ombre plus

. odieuse. Celui-là n’a frappé qu’une mot-

telle’; celui-ci a porté ses mains sacrilè-
ges sur une divinité. L’un n’a ôté la vie

qu’à sa propre mère; l’autre menaçoit

les jours de la mère du monde.
Mais je m’emporte. Reprenons mon

( 1) Ces deux traits de fable sont connus de tout

le monde.

l.
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. Livn W14 Nia. hVoyageinterrom a SE [lb lVâ l
i cette ville, à qü ’ a qhmesz

’donné son nom il beur; tillât 80’
sans par leur blaO filantes 85h
Pierres Folies &bfl i S
sent l’éclat des lys.

. ( I ) Luna , ville 86 port d’Étrurie. Il ne [est
cette .ville que des ruines qu’on appelle encore
distmttd ; mais elle a. laissé son nom à. la Lunegi
petit pays de l’état de Toscane. -

(2.) On l’appelle aujourd’hui marbre deQ
du nous de Cafard , petite ville de la Luncgi


